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Un film apocalyptique: «LA PASSION DU CHRIST»Un film apocalyptique: «LA PASSION DU CHRIST»

Un «signe» est ap pa ru, vi sible sur le 
sup port du «7e art»: les écrans de ci né -
ma du monde en tier. Et  ce signe est un 
signe d’Apo ca lypse.

APO CA LYPSE = RÉ VÉ LA TION
Apo ca lyp tique, le film «La Pas sion

du Christ» de Mel Gib son l’est à double 
titre, le mot «Apo ca lypse» si gni fiant
«ré vé la tion». Or, ce film cons titue une
double ré vé la tion puis qu’il ré vèle non
seu le ment la Pas sion du Christ, mais
aus si les «pen sées se crè tes d’un
grand nombre».

Sous ce double as pect, le film est
d’ail leurs la réa li sa tion de la pro phétie
de Sy méon lors de la Pré sen ta tion de
l’Enfant Jé sus au Temple:

«Sy méon les bé nit, puis il dit à
Marie sa mère: “Vois, ton fils, qui est 
là, pro vo que ra la chute et le re lè ve -
ment de beau coup en Israël. Il sera
un signe de di vi sion. – Et toi-même,
ton coeur sera trans per cé par une
épée. – Ain si se ront dé voi lées les
pen sées se crè tes d’un grand nom -
bre 1.”»

RÉ VÉ LA TION DES PEN SÉES SE CRÈ -
TES D’UN GRAND NOMBRE

Impos sible ici de ci ter tout ce qui
s’est dit ou écrit à pro pos du film. Ce
nu mé ro du Royaume n’y suf fi rait pas!
Avant même sa pa ru tion, ce film,
comme le Christ, est «signe de con tra -
dic tion». Et c’est ain si que se ré vè lent
les «pen sées se crè tes d’un grand
nombre»  :
– «Anti sé mi tisme»! Or, tous les per -

son na ges, «bons» ou «mé chants»,
sont juifs (sauf les Ro mains, ici
cruels bour reaux mal gré les Vi sions
d’Anne-Ca the rine Emme rich dont le
réa li sa teur s’est entre au tres ins pi ré
et où les bour reaux sont sé mi tes). Et
ce sont donc des Juifs qui sont vic ti -
mes, comme Jé sus, ou com pa tis -
sants, comme sa Mère, ses pro ches, 
le bon lar ron et de nom breux té -
moins (no tam ment Vé ro nique, aux
traits sé mi tes bien mar qués, mais
dont la beau té, la no blesse et la dou -
ceur ne pro vo quent que l’ad mi ra -
tion...). Alors, où est l’an ti sé mi tisme?

– «Vio lence»! Or, si le réa li sa teur était
to ta le ment fi dèle à Anne-Ca the rine
Emme rich, le film se rait bien plus
long, tant les Vi sions sont dé tail lées,
et la vio lence bien su pé rieure. Le film 
ne montre que 40 % des coups vi si -
bles sur le Saint Suaire... Et que dire
des ti tres, des af fi ches et des ban -
des-an non ces des films contem po -
rains, dont la vio lence est au tre ment
ab surde et sans es poir... Alors, où
est la vio lence?

– «Exa gé ra tions hol ly wo o dien nes»! Or,
rien n’est gra tuit dans ce film qui
«colle» scru pu leu se ment aux Évan -
gi les, au Saint Suaire (c’est très vi -
sible!) et aux mys ti ques. Il suf fit de se 
do cu men ter: par exemple la chute
du haut du pont dans le Cé dron est
at testée non seu le ment par les tra -
ces du Saint Suaire, mais par Marthe 
Ro bin qui «re vi vait» la Pas sion
chaque se maine; et les dé mons, qui
en dé ran gent beau coup, sont moins
nom breux que dans les Vi sions
d’Anne-Ca the rine Emme rich. Alors,
où sont les «exa gé ra tions hol ly wo o -
dien nes»?

– «Opé ra tion de mar ke ting»! Or, une
telle pensée ré vèle plu tôt le ma té ria -
lisme de son au teur, ou bliant cette
pa role: «Ne ju gez pas, pour ne pas
être ju gés; le ju ge ment que vous por -
tez contre les au tres, sera por té aus -

si contre vous; la me sure dont vous
vous ser vez pour les au tres ser vi ra
aus si pour vous 2.» Et, pen dant des
mois, on a pré dit au réa li sa teur (qui a 
tout fi nan cé sur ses pro pres de niers)
un dé sastre fi nan cier, au quel nul ne
vou lut par ti ci per..., ce que cer tains
doi vent re gret ter main te nant au vu
du suc cès fi nan cier im pré vu. Alors,
où est l’«opé ra tion de mar ke ting»?

– «Erreurs et in vrai sem blan ces»! Or,
le réa li sa teur qui s’appuie, on l’a dit,
sur les Évan gi les et sur les tra ces vi -
si bles du Saint Suaire, tient compte
des dé cou ver tes les plus ré cen tes
qui vien nent cor ri ger les hy po thè ses
an té rieu res (ain si Jé sus porte bien la 
croix en tière et non seu le ment le
«pa ti bu lum» trans ver sal, et les clous 
sont bien en fon cés dans la paume
des mains et non dans les poi -
gnets...). Alors, où sont les er reurs et
in vrai sem blan ces 3?

– «Image né ga tive de la croix ré demp -
trice»! Or, on voit Jé sus em bras ser
sa croix, ce qui scan da lise d’ail leurs
le «mau vais  lar ron». Alors, où est
l’image né ga tive de la croix?

– «La ré sur rec tion es ca motée»! Or,
elle ap pa raît bien à la fin du film. On a 
re pro ché au con traire à ce film de
pré sen ter la ré sur rec tion comme
«ob jec tive» et con trai gnante (ce pen -
dant, si Jé sus était des cen du de sa
croix comme ses en ne mis le lui de -
man daient, ceux-ci n’au raient pas
cru pour au tant, puis qu’en voyant
La zare res sus ci té ils ne cher chè rent
qu’à le faire mou rir à nou veau!). Ces
ac cu sa tions con tra dic toi res (comme 
cel les contre Jé sus chez le grand
prêtre) rap pel lent les en fants ca pri -
cieux de la pa ra bole: «À qui donc
vais-je com pa rer les hom mes de
cette gé né ra tion? À qui res sem -
blent-ils? Ils res sem blent à des ga -
mins as sis sur la place, qui s’in ter -
pel lent entre eux: “Nous avons joué
de la flûte, et vous n’avez pas dan sé.
Nous avons en ton né des chants de
deuil, et vous n’avez pas pleu ré... 4”»

– «Manque d’ex pli ca tions»! Or, les re -
tours en ar rière et les phra ses de
l’Écri ture ju di cieu se ment choi sies
ex pli quent lu mi neu se ment le sens
de la Pas sion du Christ, pour qui veut 
bien voir et écou ter...

– «De gré zéro de la spi ri tua li té»! Or, la
vé ri table spi ri tua li té chré tienne ruis -
selle lit té ra le ment sur l’écran, sous la 
forme du Pré cieux Sang qui ma ni -
feste «l’âme et la di vi ni té de Jé sus-
Christ»: quoi de plus «spi ri tuel»?
Et com bien d’au tres ac cu sa tions,

alors que les purs, aux yeux de qui
«tout est pur», et les hum bles (alors
que cela est ca ché aux «sa ges et aux
sa vants») se ré jouis sent et ren dent
grâce, s’exa mi nent et chan gent de
vie...

RÉ VÉ LA TION DE LA PAS SION DU
CHRIST

Ré vé la tion des «pen sées se crè tes
d’un grand nombre», le film ré vèle aus -
si la Pas sion du Christ à un monde
soû lé d’ima ges et qui s’est éloi gné de
la Vé ri té...

À notre époque vouée à l’image de
pré fé rence au texte im pri mé, la Pro vi -
dence (qui a «aidé» le film d’une fa çon
trop vi sible pour pas ser ina perçue) fait
à l’hu ma ni té pé che resse la grâce de la
re joindre là où elle est, loin de l’Évan -
gile, en lui par lant le lan gage au quel
elle est dé sor mais ha bituée, ce lui de
l’image, et en lui «ré vé lant» un spec -
tacle suf fi sam ment fort et ori gi nal pour

la frap per de stu peur, comme les
contem po rains de Jé sus...

Dans la lignée des «mys tè res» mé -
dié vaux qui se jouaient sur le par vis
des ca thé dra les, mais uti li sant, comme 
il est de man dé par la Dame de Tous les 
Peu ples, «les moyens mo der nes», ce
spec tacle to tal res titue les faits grâce à
tou tes les res sour ces de la tech nique
ci né ma to gra phique. On a pu dire de
L’Évan gile tel qu’il m’a été ré vé lé de
Ma ria Val tor ta qu’il cons ti tuait une nou -
velle pro cla ma tion de l’Évan gile au
monde; ne peut-on pas dire du film de
Mel Gib son qu’il re nou velle à sa ma -
nière l’Incar na tion?

Incar na tion, car Dieu se rend cor po -
rel le ment pré sent jus qu’aux consé -
quen ces ul ti mes: consom ma tion du
corps et du sang dans l’Eu cha ristie,
mort li bre ment consentie et of ferte à
tra vers tous les tour ments de la Pas -
sion, ré sur rec tion cor po relle.

Le film nous rap pelle que le chris tia -
nisme n’est pas une gnose dé sin -
carnée, une idée abs traite. Dieu a créé
un monde cor po rel et s’est fait corps et
sang pour le sau ver. Les tra ces de sa
venue sont vi si bles (Saint Suaire, ins -
tru ments de la Pas sion, té moi gna ges
écrits an té rieurs à l’an 50, n’en dé -
plaise aux faux sa vants...). C’est tout
cela que nous res titue le film de Mel
Gib son avec le maxi mum de vé ra ci té,
car si dans ce film tout n’est pas exact
(com ment se rait-ce pos sible?), en re -
vanche, tout est vrai. «C’est comme
c’était» (ou «C’était comme cela», se -
lon la tra duc tion), a dit le Saint-Père.

Un Car di nal a pro tes té que l’amour
du Christ ne se me su rait pas à la
«quan ti té d’hé mo glo bine». Or, Jé sus a 
ver sé pour nous son sang jus qu’à la
der nière goutte. Sainte Ca the rine de
Sienne, stig ma tisée et doc teur de
l’Église, avait bien com pris la va leur du
Pré cieux Sang, elle qui ex hor tait ses
amis à se «la ver dans le sang du
Christ», qui s’é criait: «Sang! sang!»
dans sa der nière ex tase, et qui, son di -
vin époux Jé sus lui ren dant  vi site dans 
sa cel lule, ap pli quait sa bouche sur la
plaie du côté et «bu vait à longs traits»
le sang pré cieux du Ré demp teur!

De quoi cho quer nos bien-pen -
sants, comme la Pas sion, «scan dale
pour les Juifs, folie pour les païens».
Spec tacle vio lent que cette Pas sion si
l’on veut, mais vio lent comme le pé ché! 
Et, si l’on est ca pable de com mettre un
pé ché, on doit être ca pable d’en

contem pler les consé quen ces.
Sainte Thé rèse d’Avi la en sei gnait

que le meil leur sup port de l’orai son
était de vi sua li ser la Pas sion du Sau -
veur. Le film de Mel Gib son n’est-il pas
l’ins tru ment pro vi den tiel pour ce faire?

Lais sons le mot de la fin à un autre
Car di nal:

«Je vou drais que tous les prê tres du
monde voient ce film. J’es père que
tous les chré tiens pour ront le voir,
que le monde en tier le ver ra. (...)
«La vi sion de ce film en gendre
amour et com pas sion. Il donne au
spec ta teur envie d’ai mer plus, de
par don ner, d’être bon et  fort, coûte
que coûte, car c’est ain si que s’est
com por té le Christ, y com pris face à 
des souf fran ces ter ri bles comme
cel les-là. (...)
«Ce film est un triomphe d’art et de
foi. Ce sera un moyen pour faire
com prendre la per sonne et le mes -
sage du Christ. Je crois qu’il chan -
ge ra en bien tous ceux qui le ver -
ront, qu’ils soient chré tiens ou non.
Il rap pro che ra les gens de Dieu, et
nous rap pro che ra les uns des au -
tres 5.»
Deo gra tias!

15 avril 2004,
jeu di de Pâ ques Do mi nique Pou lain

1. Lc 2, 34-35.
2. Mt 7, 1-2.
3. Il y en a bien quel ques-unes, ce film

étant tout de même une oeuvre hu -
maine, mais qui ne por tent au cun pré ju -
dice au fond ni à la forme de l’oeuvre.

4. Lc 7, 31-32.
5. Le Car di nal Cas tril lon Hoyos, Pré fet de

la Con gré ga tion pour le Cler gé, au quo ti -
dien La Stam pa, cité par Ze nit.org le 18
sep tembre 2003.

Pour en sa voir plus:
– Da niel Ha miche: La Pas sion de Mel Gib -

son de A à Z, Sicre Édi tions, 22 rue Di -
dot, 75014 Pa ris.

– Guide de la Pas sion, tra duit de l’amé ri -
cain par Claude Mahy, Pierre Té qui édi -
teur, 82 rue Bo na parte, 75006 Pa ris.

– http://pro pas sio.free.fr/
– http://www.pas sion de je sus.net/
– http://www.pas sion duc hrist.com/
– http://www.la pas sion duc hrist.com/

par
Do mi nique
POULAIN

IMPORTANT

Un nou veau rè gle ment des ser vi ces gou ver ne men taux pour l’aide aux
pu bli ca tions (P.A.P.) et l’aug men ta tion de la poste et des coûts d’im pri -
merie nous obli gent à mo di fier le ta rif de l’abon ne ment qui, de puis le dé -
but, est sous le prix coû tant.
Le jour nal n° 165, de jan vier-fé vrier 2004, étant déjà sous presse au mo -
ment où ces aug men ta tions im pré vues nous sont par ve nues, le chan ge -
ment n’a alors pu être im pri mé sur le bul le tin du jour nal. Nous vous prions
donc de vous re por ter aux prix (taxes in clu ses) in di qués ci-des sous.

COÛT À L’UNITÉ: 2,50 $

COÛT DU RÉABONNEMENT:
CANADA:r ré gu lier: 14,50 $ ÉTATS-UNIS: r ré gu lier: 25 $ US

   (ou 30 $ CAN)

r de sou tien: 30 $ r de sou tien: 30 $ US

r sous en ve loppe: 27 $ AUTRES PAYS, PAR AVION: r 38 $ CAN
(chaque en voi pos tal: 3,20 $ + taxes = 3,68 $)

Mer ci pour votre com pré hen sion et votre col la bo ra tion.
La direction.


